
210 LE MONDE ILLUSTRE

LE MONDE ILLUSTRE
MONTRÉAL, 2 NOVýEMIBRE, 1889

SOMMAIRE

TEXTE :NOS primes -Entre-Nous, par Lion Lediie,-
Notes historiques. -Poésie: Obstination, par Fr-an<',ois
Coppée. -La fête (le la Toussaint. - Biographlies.
L'hon. jugie L. -A. Olivier, par Ed. Aubd ; M. l'abbé
L. -A. Olivier, par un ami Le général Faitilierbe, p<ar
Jacques Fexrol.-Poésie L'ange de l'espérance, par
l'abbé Apol. Gingras.-En fumant, par Raouul Renault.
-Une -iaite à l'amphithéâtre, par Nlatliias Filion.-
Terrible explosion dec dynamîite. -Con naisancas utiles.
-Choses et autres,-Vai
milta. -Feuilleton :Lesti

GR&vuREs: Portrait (lu géli'
trait de l'honorable jnge
trait <le M. l'abbé L. -A.
Terrible explosion (le <lyî
Baptiste: Vue <le l'en<lrc
-Gravure du feuilleton.

Mmiies Keilsiellesd

Ire FMme
2me 'l

4me"

7me

86 Primes, à $1

94 Primes
Le tirage se fait chaque i

par trois personnes choisie
prime ne sera payte aprè3
tirage de chaque mois.

LE GR,

La prit-e de $50.00, di
du MONDE ILLUSTRÉ, a ë
Paradis, 99, rue des Foss

Elle a été reçue trop ti
la dernière liste.

SOIXANTE-DIX-SI
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.Monsieur, ce que vous avez comnmis là est une honte;
lors itmnie <ue vous ne partagiez las les idées politiques de
votre comspatriote malheureux et proscrit, la d élicatesse la
plus eluuianmtaire coîmnme le sentiment d'honeur le pins
simple vous faisaienit un devoir, si non (le taire vntiôî-e-
lment votu c Opinion comme journaliste, du11 moins dle le faire
dans les terme-s convenables. Vous savez en eff(ct quie le
général Boulanger a été l'hôte hionoré dles Caniadicuis-fran-
çais, et que comme tel il a droit de notre part au respect,
ali il.Oins le phi'. simple.

J'ai respecté la pi-ose de mon correspondanit et
je n'aurais pas voulu la déflorer pour un enmpire;
c'est une douce v'engeance que je savoure avec
bonheur.

La chose n'est pas signée.

riéts. -Ré,cr-éationis<le la, fa- * Jai donc eu tort d'apprécier à sa juste
nstùres (le I'anamia (suite). valeur le saltimbanque ami (le Louise Michiel, de

Pral Bailiberbe, <l~ < Pr Rochefort et de l'auteur cie la lettre en question,
L. -A. Olivier, lécédié.-Por- et ce dernier me parle même-Dieu lui pardonne'-
Olivier, dlécélé.--Montréal- de sentiment d'honneur.
aiamite ant village Sainit-Jeani-
it oâ a eu lieu la catastrophse. l En vérité, c'est 'à vous donner envie d'admettre

lthéorie de DarNvin-en partie-et de croire que
____ -certains individus, réputés pour apparteiîr au

genre hoûio, descendent en droite ligne du chimi-
londeMusté 'ypaz~né ou du gorille.

L'ex g,énér-al Boulanger a été-, on effet, l'hôte
honoré des Canadiens-Français, il a mênme été mon
hôte, à moi, puisque je faisais pal-tic de ceux qui

- -$50 lui ont offert un banquet, à l'hôtel Windsor-, lors
* - 2â de son passage à .Montréal. Je lui ai serré la

* - 15 miain avec plaisir, avec bonheur même ainsi
* e 10 qu'aux autres Français qui étaient venus repu-é-

- e e 5 sentet- not re nîèi-e-patî-ie--aux fêtes dle Yorktown,
- 4 le colonel Bossan (actuellemen;t général>, le colo-

* - 3 nel Bus-eaux de Pusy, MM. de Noailles et autres:
* * 2 je les ai salués comnme de bons Français et j'ai été

* - - 86 vraiment heureux d'en agit-ainsi.
- A cette époque, le général Boulanger était un

$200 bon soldat et un bon citoyen qui s'acquùittait hion-
mois, dans une sallepubliqsie, nêtemient de ses devoirs et n'avait pas encor-e
es par l'assemblée. Âucuno c'accoiv tances avec les ennemis deé la France,
les 3ojours qui suivront Id conmme les I{ochefou-t et les Louise MIichel, ou les

toqués commne Dillon, Laguerx-c, Naquet, etc.
Est-ce ina faute si le pied lui a glissé et s'il est

- - - tombé dans la boue où il semsble se complaire 7

ýOS LOTJ'ai probablement ser-ré la main de plus d'un
OS LOThomme qui est aujourd'hui au pénitencier, miais

est-ce unie raison pour que je me conduise de la
u dernier tir-age mensuel même manière à leur égard, aujourd'hîui qu'ils
été réJlansée par M. V. E. sont les pensionnair-es forcés de la reinie?
sés, St Rocli de Québec. Mon correspondant parle d'hîonnseur d'une mna-

,ard pour être publiée dans nièje si légèreq'laisàdotressntos
sur ce sentiment si pus- et si noble, et l'absence de
lieu d'envoi, dc. date et de signature dans son

EPTIME TRAGEépitre, mie donne la certitude qu'il on ignore même3EPTI,'ME IRAGEle sens. ý
ýme tirage des pimes men- Ce grotesque est amusant, malgr-é tout, et il est
(STRÉ (numér-os datés du bon de renconts-er- parfois de ces types là pour
a lieu SAMEDI, le 2 NO- faire ap<précier le bon sons.
lu soir, danîs la satlhedel'U-
H,> coin des rues S-ainte-
abeth.
<ent invité à y assister-.

"On ne peut contenter tout le monde et son père,-

A dit le bon Lafontaine en ter-minant sa char-
mante fable du Jfeuitier, s,,n fils et l'dne, et cette
vérité vieille comme le monde est juste comme elle
le Fiera probablement plus tar-d.

Les journalistes en savent quelque chose, et j'en
as bien souvenît la preuve.

Il ne se passe guère de semaine, on effet, que je
ne reçoive quelque communication dont le con-
tenu a parfois la prétention d'être très méchant et
de mie piquer au vif.

Voici un passage de la dernière que je vienîs de
recevoir ; il s'agit de l'ex-général Boulanger, et
l'auteur de cette étrange missive, apr-ès m'avoir
accusé de faire cause commune avec les far-atiques
anglais (!! !) s'exprimîe ainsi:

* ** L'auteur- auonv'me des Elée'-nts de il'Jdu-
-ation, imprimés eus 1 d4, affirine que la moustache

contribue à rendrme un hîomsmue valeureux. '< J'ai
bonne opiniion, dit il, d'uns jeune gentilhonmme eu-
tieux d'avoir- une belle moustache. Le temîps qu'il
passe à l'ajuster et à la redr-esser n'est point dlu
tout un temps perdu : plus il l'a regar-dée, plus son
esprit doit s'être nourri et entr-etenu d'idées mâles
et coura geuses ".

Je ne discute pas cette opinion, si grasconne
qu'elle puisse paraître, car je la sais partagée par
nombre de per-sonnes appartenmant au sexe ý le pl us
laid, et prdicipalemenit par certaitns journualistes
amis de Morrisson.

L'u ds lu g;Ds journaux de Montr-éal a,
en effet, épanîchué dernièremnent sa douleur-, de la
façon la plus lamentable, en nous appr-enant que
le bandit de M1éga ntic av-ait été pr-ivé de sa umous-
tache, en arrivant au pénitencier de St-Vincent- de-
Paul,

Donald, nous dit il, n'est plus reconnsaissabole, et
sa figure a perdu cet air mâle et intr-épide qui le
distinguait.

La chose est fâcheuse, on vérité, et il est r-cgt-et-
table qu'il ne puisse plus regar-der cet os-neumcît
(le mansière à nous-ir et entretenir sous esprit - coi
dées nmâles et courageuses ", au imoment où il en a
le plus besoin.

C'est là un des inconvénsients de la vie ais revol
%7er, mais il est possible qu'il on a-sît n4 tt

bien pour la société, en ce sens que les gens qu
tiennent autant à leur moustache qu'à leur liberté
s'ab)stiendront, peut être, dle se mettre dans le ces
deêtre privés de l'une ct (le l'autre.

Le îêsue journal nous apprend aussi qu'on, lui'&
,gracieusement demandé, à son arrivée au bagne,
eri quoi consistaient ses occupations ordinaires, et
qu'il aurait répondu qu'il avait fait, un peu de cUl*
ture et de menuiserie.

Espérons qu'on ne dérangera pas ses habitudes

* ** Je vous aipal tout à lheure d'une siilgÛ
fière lettre que j avais reçue d'un correspond" t

anonyme, mais j'allais oublier de vous dire que

j'en avais égalenient reçu une autre qui mérite
une certaine attention.

C'est uAn peu le lot (les journalistes de recevoir
des demandes de renseignements ou des reproches
plutôt que des compijlimients, l

Ce second correspondant, aussi anonyme que l
premier, nme demande s'il est vrai que nos pères, a
une époqjue relativement récente, ne se servai ent
que (le leurs doigts pour manger.

La chose est à peu pr-ès exacte.il
Jacques Cartier et tout son équipage, quanils

vinrent au Cansada, se servaient certainemntd
leurs doi<ts et de leurs couteaux, rareenmt de
cuillers et jamais de fourchettes. Età rp
découvreurs et des prenmiers colons (le la Nouvelle
France, je serais moi-nmême très curieux Île savoir
qui se servit le premier, en Canada, dc ces in 1 tru-
ments qui nous semblent nmaintenant indisPefl-
sabWes. -d

Aujourd'hui encore, plus des trois quarts- e
habitants de la terre ne se servent pasd f)r

chettes, et j>engage l')auteur de la lettre et, ques-
tion à osle Buleirousse et autre au-
teurs dle dictionnaires et d'en cycl opédies.

A litre les réflexions (lue *fait M. de Laborde,
dans son ;l,'oss'-i-e, à propos déýs fourchettes.

Quand Je vois, (lit il, Périclès, AI cibade etle
plus délicats de ce beau tem)ps (le la Grèce, a
ger avec leurs doigts, aplès sýêtre lavés, il est a,
conmme on faisait au moyen-âge. et ne conllaÎtre'
comme no% pères que la cu ill-er pour Is'aider,
quand au beau temîps d'Auguste, à l'époques
raffinememîts de luxe, les vers (le Martial, d'OVide
et autres poètes (le bonne maison, ne lai.,seilt Pas
douter qu'on mangeait à Rome avec ses doigts;
quand enfin je lis dans Plutarque des règîes dje
civilité à observer etn manîgeant avec ses (loint5 j
mie dis que la pr-opreté est chose conventiol
nelle ; que se servir de ses doigts en ma~ngeaft
n'est inconvenant que depuis l'initroduction de.
fourchettes ; enfin, que, juger notre ciVilisatof
par l'usage (le cet ustensiledetb, c'estantpa
j ugýer. Et, en cIVet, cette propreté est d'atf
plus chose conventionnelle que c'est dans
une voetu acquise, le témoignage d'une civilisa'
tion avancée, le luxe d'un peuple. Au mloyelI
comnme de nos jours en Orient, on tessails
l'éclat qu'à la propreté. Par la même raison, on
avait pour puiser dans son assiette les i lu i
quides des cuillers, mais en petit nombre, Une'p
personne pour tout le dîner, et pas deé four'cîlettOS.
On mangeait la v-iandle, le poisson, tous les nlets
solides avec ses doicrts, et les (llatsd'

des règles pour s'en servir proprement. étin
inEt éee t diat-on, les fourche ttesétit

Certainement, ainisi Pierre (dalvestonl, le fliori
d'Edouard 11, qui avait soixante-neuf csules
d'argent, possédait aussitoi fourcîtettes Y'eue

ment, elles étaient réservées pour man «I, .erPors
En 13-28Y on trouvait dlans l'av-oir de Cléulenc

de Hongrie, une trentaine de cuillers et une four-
cliette (l'or.

La reine Jeanne d'Evu-cux laissa' en Iisourdnlt,
iine fourchette soiguîeuseîîeîît enfermée dans Unl
éýtui et soixante-quatre cuillers.de

ChtlsV aairleS fouchette on1oravecde
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